
LA GUERRE EN EGYPTE 
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que le Diireau dinfornuaon britai.- L'tviatton a pr:4 iinr grando part 
nique pacic 4'anr IUCITP de moi.- à 1» défetur du tron: égyptien tt 
vcmcnt. \\ t'affi; lA d*iinF «xagéra-^malcre le grand effon qu'elle a dû 
tion évidente. li se peut que narlo.s deplovrr. elle a encore attaqué en 
1 un ou l'autre char df i>a::ouilic torce I ile de Malle 
ennemi paue entre d<^.:\ pom 
dï 
d.' 

Les élections 
aux États-Unis 

<IUITI Dl LA MNMIIM »ASI) 

LE CONGRÈS   La conférence de M. Georges Claude  ^^UfiPryr/in/ijrÂjljjCMftA 
l\f I     D     D     I? »««..••.      SUITE DE LA PREMI»R£ PAGE      >-»•»•.»■ Cr â^%t^ ^ %^^9^%/iyW%f\n~r 

Dun!)  :c& Etats de MicAigan.  de 

DU P. P. F. 
nUITI D« LA PRKMtgftI rAQK> 

rappelle   M   Jeunesse   dirricUe.   Do- 

en profitaul dune tempêie     Les attaques incessante! des An-ICaUroi-nie   et   du   Connecticut,   k^* rï"„,^.,J!fïtî?^*i*'^^«îiJmlLKf ** 
abir. mais i! est bientôt ob:.i.é gla:« opérées avec  une grande »u-|caiididais républicains ont été ^-'■''     KTDorlot proclame  er»S^ 

temps oui court. Je le reconnais 
mais, Mtaa ! ht» déjeuners se sut* 
vent et ae ressemblent. Il n y a pas 
de polrat cuites  ! > 

M. Oeorges CUude est ne. en 1S70. 
« sous le algne de l'inlmltie Tranco- 
allemande ». déclaie-t-il.  Il  pass<? 

soie par la façon lïunt notre mondr 
du travail répondra A l'appel aui 
lui est fait ei dont, bien entendu 
de perf'.des conseils cherchent à le 
dégoûter. 

Et à ce propos, l'orateur rappellel 
l'effort   énnrme  de   la  propagande. 

sur le premier demi<s:ècle de .«icn(étrangère pour faire échouer la re-i 
existence et  en arrive à  1919-1920 lève  par  nne débauche  de  propo* 

dri-.iL.:i)ur o-t es- détn;.'. prnonté diinitéi continuent et h aux fonctiom de goiivernenj-, oc. i-.^ F*.IMC- devra s entendre av*^ « alors que les louches allures des|mtnsonfei!. Si cUe réussissait ce, 
a ma.n:cnant. on pfut affir- îaudra encore attendri: leâ jour.s pc-à précédemment par les *»éino.,[.j^(,„^_j,ç j^.j^ j^ dclense de l'A Ipoliticiens et <*es polytechnlclensiseratl un desastre, ia fin peut être 
;c lesprit combatuf des rrou- ,)rocha;n5 pour émerire une opmion.craïf?.   Dana   !es  Etats d'Ohto.   de'o  F   et du Majoc 'lui  inspirent des cr.r.ntes. Le voici^e la   bienveillance de rAllemftsn^'| 
.rmandfs et iiali'-nnes a em-,sur If develcopemen;  ultérieur desiPcnsylvanie, dioaa ci dlilmois. les,    pui^ n parle du problème franco ie.\aminant cette période 191>-1838 :■, , 

le percée drcsuf. Cepen-opérations     Un    seul    fa:l    mériteigouverneUrs   républicains   ont    e.é allemand. Dès 1935   j'écrivais     « II^IP» eiectioai de  1928 su  cours des-AuCflO   Mtlt  UCS   piyS   OCCUpCSI 

LES VŒUX TRAVAILLEURS       LE TARIF DE LOaTION 
TITUUIRES DE LA RETRAITE DES VOITURES HlPPOiOWlES 

il.'s   rombftt.s   acharné»   cirn-d^trc re;rnu mamîenan:, ces; que rec;u^ fsui ca'iser avec H ^er »   En 1938 ■l^'^^'^ '' '"'- ^^^ *!"* msrr,u*r ty.\ 
.'Olrs âc :r-rr:u au dcvaiU ie» ie maréchal Rommci e^i en poèw^»-!    Mme   C:a;re   B.   Suce,   femme  de;»;i moment   de lAnschluss   Jai re-l'n<*i'mation contre les « suceurs d- 

, .:-■   ..;.Ts d nrré: de I Axe et se   er- sion  de  toute  sa   liberté    d'actioniTédileur des célèbres revues tLife».inouvclc   la   piopoaltjon   de   parlert^^^ Prance », contre les « pourr»*- 
m-n-'nt toujours en laverr des .ir- pour les décisions * prendre quantIcTtme»  et  «Fortune»  a été élue avec l'Allemagne. Hitler est  îhom- «tir* » d' notre esprit public, con- 
mécs germano-italiennes. A la poursuite des opérations 'membre de la Chambre par la fille me qui efface la défaite. Cela suffitltre les abatteurs de nos finsnces et 

de Greenwich  (Connecticut). pour assurer la solidité du  régime de  notre  puissance  militaire. 
En   dehors   du   succès   remporté nauoiial-soc.a:i."iîe. I    Voici   193(1.   «   Pourquoi,   n'a.vant 

par 1rs rcpubl.cains, un fai: .«aiUanL     Dorio;   rappelle  ensuite   les   pro-ipas  le  cœur  d'un   counisan  ni  le 
Ronre, *. — Le Q.;.*.-i.rr General de lArmec iiit.icniit communique :   HU scruim  es;  la diminution   nota-'positions de   paix  faites  par Hitle-|«oùt   des   politicien»   lune   de   mes 
Sur f Iront  d'EL  ALAMEIN. la rétlsUnee aptnlâtr* et la vaiturl^;^   f^^^   nombre   des   votants    pai-et le» efforts du P.PJ-  pour entrai  ««ptiorj  va  A  M.  Piene  Lnvai. 

mdomptabts des  troujMs da  lAit n ont ttMi psTils  a  rennami, ^'^irappon   aux   années   précédentes'"^r la France dans une euerre con 'po'Jrs'iit  lorateur. Eh  bien   I  Cela 
non plus, dobtsnir un résultat quelconque a la su-ts de set puissants» j^^   experts   du   s\s;éme   électoral•"<?  lU.R.S.S   En  faisan;   un  cor.i-'iemome â  la fameuse re;enue sur 
attSQucs    rsiterees   opérées   par   d*s    masic»    delim^tits    oimilea   «t   ^tm^pn'  que 30 millions de suffra- P«>ni?=   avec    l'Allemagne,   on    dé-'''*  traitemi-nts  qui.   par   un  méca- 

gef a:t maximum seront exprimés, toiirn*'^'■ »"*^'"" A"'''"*'^ "■■^'«eilî;'*'''"* semblable à celiu que j ai 
contre près de M millions aux élcc-;'» J^n«e «"l'^e 1" Ru"le. décrit  dans   ma   croisade   aux  ou 
uons présidentielles de 1040 e[ 37! En nous battant devant Moscou|vriers devait •"';"«'■ '"^J*"»»,,?'' 
millions environ aux elections legj- V^ '" f^»'°" inro.orr. n<,.,VD>;-x dr !» viejnais qu. par contie^ 
a'ives de 1938 eiions  fide'es a  noire  ideal   Nou^r^^vau nécessairement dies<ier con- 

■   ' ne   sommes   m   rresponsables   de   la'Te M. Laval une partie imoortanl' 

RÉCAPITULATION 

PEUVENT CONTINUER 
A TRAVAILLER 

Lr  fr^l      réotoHMl a  »rt» fmrrét* 

d «lÉPi^tits oiinilea 
deviation Lss aéroports de l'ils de MALTt eni et* ailaau«9 «i louchti 
par des bombardiers allemands. Un Spitfire a été descendu par tes 
chasseurs d escorts. 

I    Artu>  1— Il  ejvt créé dans las 
tCepa; temeni» du Nord ei du Pa«-de- 

.1 j. . I k;B:n:ii  en \u* û% Is fiuition du tarif 
na   OOtCBll   ces   COBQUIODS       i    L* J.O   du  -^^  ociobr*   1»4:'  ■   pn-itle*.    ir*n«porti    hlppomO'.tca.    Irola 

iblle rarrété du 10 octobre ifMi qul,jcstés>3rlcs de eofflmuQM réparties eo 
I    Cependant,   en   consideration   de'Pour être brtr. n'en est pas mom» ei- non  ^ones 
son   erfovt   inouï   pour   la   dépense'l'émemen'      intêrcMant      pou:      le»'    j.   zone   A Commimee   romp- 
commune  et   peut-être   des  droits ^"':;'* '"■•"'"*:";■    ,        ^„ ,.„M.I-"=»"^ ^'^ *'* •°.*^ *^i*,l!2i?_**'* ***■ 
lu   conQUéiant^   lAUem.gne   POurJ^„^" J'^^ fi^^'^'^f;"'.^^tob^'^lu^ f'"""'*" mun:clp.I. .nlo»ér«e : 
ait  eager <;e nous,  exempté» pari^?^Tt^;i;/;Si*/^dV'?.^rSdîï^Tron      :*■ j^on» B.  " - C2r.'^ÏSSU*?é.'.i'î 
lone d«ra.te de cet impôt du nantie'   iituiaire»  de   r»noc:\t!in   pr*vn«:r>onui»î)on mi:nlclpal« setwmer*» e«i ang 
quelle pale à torrent, on? r,oiJ< lai- pa 
d'ons du moins à maintenir l'scti- s^err-i 

14  mer»  IMl   pemeiK i^oni:"^*"   *«'"*    *'0«>   t»i»>"»ntB 
rtlvit*   prolc/-!on!ien-«>000   h»b;tsn*j   ; 

vite de sea usines de (tu^r/e   E^'e'r^ •■''*'■'** *"*"  perdre le bénéfice d;^    3. zone c     - commune» comp-ant 
i'a     na«     vouu      File ' »   ' nréMr**''^*'*»*' **« ^■•^'* »Uocaiion imoins d* 5.003 habllsni* d* popul»- 
'■•rir^V*.r   à   1.   honn.   vnlftrPT H«l    **<*"» concluons  d. ce   texte   ■ kion  municipale .aclomérée. 
.■vadiesser a   la   bonne  TOlon.é   des     i„   Que   ]„   .ciueia   tl-ulaire»   de      .    . ,    ^         «.„«. ^- 
auvners   par   louies   sortes  d'avan-lrsllochtîon    tux    *ieux    ir-v>iueur«  ,   Art-ci* 2   —  Lee "'''^.21I5~i,..! 
lages et de   garanties  pour  eux  eiîpeuvent. repiendre un emploi n»!arleU™^»'-?''    o'    voin-ee    hippornooi-e» 

-        -- ■   - ... leur s'ioca-'"*^"    nie» ainn  qiiu *iin  aane cne* leur famille, et à leur cœur, en con iei continuer a percevoir 
".ion ; une  oes trois i I à l'arti- 

LE SORT 
de notre continent 

se joue à l'Est 

LA GUERRE 
A L'EST 

(SUIT! DK  LA »MIMItn> PAQI) 

DES RÉSULTATS ACQUIS 

CftUITS OK LA PRCMIgRE PAOE> 

anslab 
Moscou dément uoe informatioD^  Restent a pcui-vou- : 77 .«:èges. 

Elus au Sénat : 13 democra;c.-s 
IBC 15 rénub.icams. 

cclui-ci   du  Rcich  et de ses  allie.;    Stockholm. 4. - Il y a quelques'    ""''"* » ^'^"°-'" ^ ■* *''»" 
leurs sont commun.^ A ces peiip.f* )our».   la  radio   londonienne,  pre- Rpartinn«  noiuilairpc 
prétendument «unis» on peut pré- jep^an'  «•' ^-^f^ «"r "n*" miorms- iicatiiuu»   pffiuiaiica 
ter  un» snile intention  « noble ■ 
eelîe dr  se 
Roo.=*v...     _   . „,. 
briianniqu"  fn  lajw   '^^_^EtaL»-]^^.j^,^ demandé à l'eiat-major «ovie 

VoiCi  la  rccapitula:ion des resul- goca'.ions récentes pour la  const, 
îsts déjà acqu.s ; lution du  parti uniCiue ei  les arti- 

Elus  à   la   Chambra  «M   ttapré-icles   publiés dans  la  presse.  A  cf 
tants   :   IM démocrates :   171 ré:3ii-'sujet    il   a   déclaré  :   «   Nous   som 

ibiicairrs : 2 independanis ;  1 ajia- mes préis a dtscuter et a conclu, 
[nen. 

sentant, sur la demande véhém?nif :"---- -^ . .,, 
ne   sommes   m   r responsables   de   la^rc M. I-a%al une partie imoonanie jç   M.   Laval    a   la   liberation   dim'    ^"  ?"*   '•« ^'■'■"»   t''"«'ll'"f;  5'"r",rV"orimler chiffre MI le terT ho-' 
guerre, ni de la défaite. Nous «m- ^Ic   l'élecora.    français..   Voici    la,ce::sin nombre dV pr^mniètl ir^reuVo"-e'î^on^ 
mes des Français et des EuropéensiK"*rre   -   la   guerre   ceclarée   par     ,   ^ucun  a.iire d-s oavs occiipésiviln^r wfivent  demend»-r^i^^^^^^ >« troisième, celui de 
de demain. Il Angleterre  a  1 A.lemagne  et   vou-!na   op-.enu   ces   condil.ons.   R^vr-] tenant  leur   retraite  tom   en   coati-:*» JO"*""**'■ 

Apres avoir parlé des buts du piH""  P"!'   -f  gouvernement   irar.caisinor.s dignes de la France » pour-lnuant icnr emploi ; I ZONE A 
"     "' ians être voulue par les Fiança A    Unu   eî   conclut   l'orateur,   que   de'    a- «ti* les vleijx  trava'lleur* qul.(    volîu-e * un rheva: arec eondue- 

Ifréq.ientcs et enthousiasmes «slvc-i?°^t* "^M?""" J.niîn'm/r*" n«-re ou-i'i'^''"'" — »-♦•«■■■ n»»»'»» de i T. » : «. 
dapplaudaa-ements. :nteiTompent.|L?:4nt*;epr'ÎL'^?-SV.n.**îi"enrJ.iri]«- ^Jg ; ÎS^;*» „?;??;': ? l '■ ?• 
|c Voyons en fac a OUfl rrwte n.-,tenir le reinbiiwemenl de leur re-: "■ H^ ■ ^O""^**- »»■'■■ «»e 2 T . 4«. 
iveau Ip réguns déchu a amène Icitralt* toui en continuant a trevall-|^**i- ";'. ^ ^,.,- rhev.ux ..T#^ <»n- 
pays et puel effort Immense eat nê-le: 'rucS i- Léee-   motni de 3 T   " 

Lorateur montre, avec forces ar,Çp^/«;rej>jiir^iv;aje_ une   Pranct.;^I^,^^j3^î^b«blej5ue^j^e»^ln«trucMon^        g'i,-   ^.^ .   „„„„   l'neque 4 T. 

.P.  F.. Dorjot   a   evooué   les né-l^"* i 

Les coaditioDS inespérées 

de Mootoire 
un pacte avec les chefs responsable' 

IfiO   ?M.  *«0  ;   lourd,  plus de 4 T.   : 
nbable que t.e» ln«tri 

;dea>roupcmenr5organLsescapi'bIes;7umVna"^ncnîèV digne  de   la  Fri'rcc..: IIl"d-«if™r«°"%Sc[i't«  S«  oréri-, 
de   ia.re   respecter    une   d.sciplmr diKements   comment    tout   dabord     P-^i^**^"*^ '«-s l'rançais > compren .^foJ* ^^XÔSnwbî?.   li^nrT.pK ,. 

■ clans  leurs rangs.  6i  Ion  ne  veutihotiile aux Allemands, il a été ame-idre sans tarder. Pui.ssent-tls le vou-InoJÎ'dM n^n"^,-ci^Jus exï«^«     ^''"''   «ILfnJémçn' 
découlent  de   la pas toucher à notre un.te oritaniquelne à changer d'opinion sous le douJio-r. avoir le courage de ne pas se'qui. 

pour des buts limités, i-.ous sommes ;ble effel de  la modération  de  nos rehuter sur la route hara.'saiite        lo_ «lle-méitie 
p.-*t.^ k cau.ser e: à nous entendre ». 

baser sur une  inlorms- 
1  « noble»    HQ,, datée de Siockho;m. déclarai; --_»__ I-,   Jâri.iAnc   arUîtrairae 

romper mutuellemen;. ^.-^.^  ^j^^ut  du  mois, doctobre.   le CODtrC leS  OeClSIODS  arDltriireS    .     *        DCiri/C 
veut   hériter de   1 empire,j^^.^^      commandement      aliemai^d; j^ RoOSCVell LA      t\ Câ LE tê   J   té 

Unis    Churchill   désire   garder 
même  développer   la  maîtrise   de; 
mers pour I Ang.e;cr! e aux dépens; 

irique d<.   K.M accoraer ^.^^/^^^f "^j    Berlin. 4, - On se garde a Berl.n      Vichy,   4    -   Un  imporian:   con- 
1 jour5. a Sta.mjrad. po>i.  Pomo   .^j^ j.^^^. ^^^ conclusions hâtives du tinçent sarlhois vient de qu;:|:r Le 

A.. F-«-*rn^« "Staline veut  ■raiii-l!i"'";'*"'' }'''■  "<*"^."    **  JlTn-lrtsuHw   <!«''   élection.^   américaines Mans.  Un    autre convoi    quittera 
î^^fr ^rm-i^d- en un vive con-^^ qui!   e^t   connu   à   i heure   qc- Bourges  pour  l'Allemagne,  ii sera colisborat.on    dans    l'honneur,    e.i 
ÎSe^t    «?>?t^ï-e    dirige    par''**'?'"'''  o,"lciel.ement «"* nj^-ituelle. Les milieux politiques de  'a compose  de   140  ouvriers  apparte-rion  pas  ser^•itude :   a reconnaître 
îi^^^he.ï-"« ^'''•iveile   par   la   radio.   Cette   agence ,,,j.,,ç ^e  s'attendent  guère à  ce  nani   aux   anciens   ^rabiji^em, nis ; m   elle,   non    pa5   .-eulement    une 
iesJSOicneMs.es ;dfc.are.   en   effet,  que  ni   1«". «sut ^^^ -^ ^^j..Q.,.p ^j^^jj^j^j.^ ^j^^ ^^p„jj|,, militaires   et   a   d verses   entrepri-.'onsequence nécessaire ce notre im- 

vainqueurs  et   de   la   «  ch.cnner.e 
ansla-Jïp   ».   Car   les   fa.is   sont   le* 
faits ;  un homme de «ciences doit 
en  tenir compte, même et surtout 
!'ils sont  contraires à ses idées ». 
Et c'est ainsi qu'il a été amené à 
admettre   la   nécessité  d'une colla 
^ooration répondant  à  la définition 
iu Maréchal Pétain  et qui est celle,        . 
riu'on nous a proposée à Montoire.ig*ndc et  de bon sens. 
collaboration    dans 

— Lé«»r. 
mom^ de I T. .1 : 11. 70. 120 : inoren. 
tiifloue 3 T ; ?0, (in. 140 : lourd, plu* 
ne 7 T.   ■ 22. W.  IW 

Voiture supplémentaire : ê. 33. 40 Faisons   confiance   en   M.   PieiTP      La one^lon qu :l  sersn   nv^ent  de 
Laval   a\n*i   quen   le   grand   Mare   ^ti'^hfr tout de i>ulte r>n la jlste 

î!S;im'tnr'r'',i'°'i'r* P-^ "«,<Sf-;^"n"p"i i\ie"*n'o'.";n mem Sourie* 'r% 
sentiments les pi.otes q,n ont le!;,5ii^aient de-: tetralie» suspen- 
redouiable   honneur  de   nous  cû'i-ic;ne«. 
àu.ie en de p«ier.s moments », Ce   r«ttblis»ennent   p»rure-t-ll .  ,-.,„   _„ 

Ainsi S'est   termmée  par des ap.|!endeaim:n de la publlcaTton «u Jo^'f-'j?-   .'vV' 'g-, '  ^°'^^°- P' 
plaudis^ement unanm.es et  chMW^.\^,-^-.omc.^y.^uciiJt^2^^^^ 
.-ejx cette bel.e reunion de propa^ 

..commandement   allemand. 

RÉCEPTION INTIME 
l)E L'IUUSTRE SAVANT 

accorder une trêve de  __ ,„,„ .... . _„,   ,, ,            ^ ,_ _   .-       .        r,„        ^       , _..., |i"lri»-:-li d* la première échéance qui 
■|*u:- cetre date, «ott le 1er no-eisb-e 

1942, ce qu: ferait en fait remoniei l 
'l'tnnllcatlon f> U loi à 3 mois au-' 
paravent. c'#et-i-<i!re le le:- août 'f 

11 «et dorr iirt*nT aue ces instruc 
-ion«   mmn'é:e:ie«   parâlMent   po'i- 

Pendant    la   vconde    moitié   de «>"ir"anoemeni   «i.rmar.a.   ni   ^i-^ c^mt. amène une modification Ton- »«* usutrea convois quitteront pro-;-ïuissance. mais la seule chance df,   vln>ur^*ît V^" ™b^merînénM c"n 
la^nre   1932   déc arc  le  Dr Goeb-(Oi"(raniEation     quelconque     de     .a damentft> de la pol.tique belliciste chainement Argent-sur-Saône. Nan-i^otre relèvement. '    Au cours de laprès-mid: de mer- :teriendri:ent  néce-aire-  M   :«•  in- 
bîs    if/advr^sa ITS   d;i   national-'C^'^-^-Ro"»*^   «^   adressa    une   de- ^^   „    Roosevelt.    «   En   effet    dé- *«. cj Nancy.        ,       .      , ^ ,1!   «>«   désole   qu'à   cette  mode- credi. dans un des salons de rHÔ--«n>rét«Mnn« bienveii::,n'e. des Caie- 
«y^ V'*m(-  OM-   éaa'rment   été   uns ^ande dans ce sens a la diiecuon clare-t-on. le Président a pris depu.3      ''  ïai^t enfin  signaler ! hî-ureu.^e l-ation du vainqueur et a CM emou- -e;   Bellevue,   ies   représentants   0;; "«- neE"-e"t P»S «dm..'e< 
ÎMi&";rfulcment dans leur hainr et milti.iire soviétique. longtemps ses piecautioni pour em- LP-';?'-^:'^ .PJ"-'^..'^.'*.'^ i*.5:*r'.'l*i£.*i'.'i.-:i".i"_-i'i:??*î*'l'*'ï?* .?."î-'I?.?.'.'';;;'. ^*:"-*^'^« de i Inioi-maiion â Lille 
dans   leur   vo.onté   de   desrrurtx'ii'    <   Il   s'ensuit,   declare   le-   service péchrr  toute  influence des  mstiLii- B^'" 
contre  c»  part-    Leirs   points   de|d'Informarions de Moscou,  que  la tions parlementaires sur sa  politi- P°^" 
vues  différaient   comp-eiement   sur radio   anglais^   ses:    aonuyre   sur,q,:e », lemmes    sont    narnes    fsa.eiiit.ii , r. 
ce.q.i   devait se   onsserapres^ cet une j-oinm^^ 0„ c,oit cependant a Berlm qi.e. so^îi^u)!^ Que   cet   ««-"P'^   -'■^-!^^'   f*'^ ^-^  "''^^^ '°f«'« impuissan 

T.OST   B 
!    Voiture A un  chtral  avec conduc 
jteur    —   L*ter.   tnolTH  de   1   T    S 
3"5,   145. 2S5  :   moTen. jiaqu'à 3 T. 

|ii«.   I.W.  ffT.s  ;   iourd.  plus de 3 T, 

ui aree »y»n- 
ciic'e-ir *- Léarr. mo1n« d* tï T, 
SO. 20.T. ?f>s : moven. ,»neqtie 4 T. 
"5   7'S. -ïfto :   lourd, plus de ♦ T    : 

Cheval aiioplèmenf^Te — I'es*r, 
•notna de 1 T, 5 : 14. «0. 100 : moren. 
'uan-.'* 2 T r 17, «5. 115 : lourd, plin 
1- 2 T.   ;  20. 70.  IM. 

Votturt aupolénentalra ; g. 33. 40 
ZONE  C 

VolTiire * un Ph»r»l avec conduc- 
I^éser.   motna   de   I 

centre  d'hebemement ! n'ait   repondu   çr.-e   cette   hosulité J^M   Ândr.veau   de eaué lee-oV ^'  '""■  '•" -  '"o^'"- iu»que a T. : 
fanis    de   travailieuis: le beaucoup de ^-rancaLs qui a pro-'Boulet, di^iégue depanementaf ; e^ tCMV   NATIflNAI F   D'OPTIOUF 3^" no' -JM" '   '°"'*'" "'*'" «• » T.  = 
Allemagne   dont   It* , .oque ou suivi   e oesas re du 13 de-ioh>s. délègue «djo.n:. ont tenu a *'^"*'*^  HAMUnAU U UFIUJUL 30  no _J00 ,rt„,„, .^^ ^„. 

t    parties    eçalemcm |:embre. Hostilité n lerile. a la fois, ac^c.il.r  1 illustre savant et à  iu.    rj D'ORTHnp^0|E DE LILLE    -•■^^^'•"   " "rer. moina de s T.  : 
I«4-«t..'Umr«*"nuV'^ desiiûiml   IlisouiTe susoecte et Qu'elle a diffusé -   "" ^'"" l^'^/<^i.«l«.. » *«..... H"--aounaitona   q^e   cet   exempic   f.j.iiju   .«u u-  uuu r  lui-.r uni/uu-o-.. jcxprmer   leur   lesoectueuse   recon-    tl   W Vl\Ill\/i i-i/lE. vu uiuuu   .3*1   140. 7S0 :  moven. lnsone 4 T.   : 
anéantissement *1^ ir'J***"*^';",..* !*r.^^^ 7.  «/l'" victoire électorale que les lepu- b.cntoi suivi par loutes les grandes :e. et de la source ou elle s'abreuve na7„,n     ^^ l'intèiéi au'il vo ula t. w        •'>   ''•''■ '^■'* ■  iou'<*- P^"* de 4 T.  : 
sagiasait  en  tai:  dune concenua- .me  nouve.le comp.etement fausse. ,3._(.,.jj,   Q^.   remporté   dans   lEt«:,vJie de France U^fc   une obstination   inconcevab> ! ?^'"""" P?,^ DeuTleme   »>.M ni,   aexa-nen   dop.44   no. 300, 
tion de puiasance tehe que le non- . .^^ Nen-Yorit. et en d'autres régions' . -eite radio étrangère dont les «ffir-i J,'"^ ^"^f vf^-in-  chî^ ï ei  en  cïi!''"*''"?"''».:.."*rtIimf,r?*vf*B?r"     '"■'*'''"  :^:;?'';*™rW«"',«-  *-*"'"- 
mitié ixiuvait être persuade qu e..r .. ^^^ l'Amérique du Nord, a provoque, •■ I natinm groît^ques  reçoivent   i^B'-'- four d à-.^n "'   ''^^^''  *""   "'       ^V^\^.3i'"LI ' siT.ut* M    Boufîï-t "^^^ ^ A ^n   « ■ ToÙ-STÛ. 
ne pourra.: jamais ^'r^^v^-rfue ^^ ^    _   ^^^   joumauN   du une certaine reaction de la pan du , De  nouvesux  departs  douvners,  eirmeni les plus cin^'ams clénnen.p^i%«*;'J^^"-^^^^ .„. ^^ ^„^,^^, ^l^l^^.^"'MHe* Sé:^e!.  M   c-«e ! '.."^.T      ^A  eo  ?So      ' "^ 

r    d"    Berlin    rcmmeuren:    une peuple   amér.ra.n   contre   le.^   dec.- françaj pour   1 A..emagne  ont en-    -.^  et   «  dont   les   braves   speaker.M^.^ „a cmVnt   invi%«       MAI    Fei- ^   D.-.ne:.   Mlle Dawonvitle.  Mlle <>{" vor-M-. .upnî*meni:.;-e : C. 22. 4o 
bireau    soviétique sions arbiiiaires de M. Rooseve.t.     core ete  enregistres I 10 i.s lapp'-.leni chaque jour. deP'-i'F.nand     Cav>s    pvef'-     Rca onal       '*'■"''    "■   »*■;''»■•;?■  "'"«   D*'^    " ^    A-'C> 3. -  le min'mum de l«r- 

--      -    ^ Cest  a.n&i que quatre   ^rama de j exactement   M   mois,   ûtie   c est  <:?   „ r° .,,^ot^.,  il-l^M.  . ?.^^^ Ml>   DeruTTer   Sn/anjne. .„.,t'.on e»t de 2 he-iree. LorMue !•• 
spécialistes   ont   qu.ttc   Pans,   un m am sans faute qu'on nous rasera !£*"°'i>;/'^*'„^,?,^'«^^^ ,'.   S^i^ht   =^"l* ?;«A'"'"' .V„ "^i'*?,^''- *îi  I?M"I^'""'*» "" T'-'n^nr.r:* w>nt rt. ♦ iv 
cbnvoi  «SI   Dar.;   de   Rennes «ri«:iK  » |8ecretaire   Genera,   de    la   Prélec-  mel. M. Goret. Mlle Gvn:oiA. M. Lau-n g ne:;re«, îe- ta-ifa retwee.tlf» de la 

160 ouvriers ont  quiiie Montpe;-'    Ma:s cette cré^îulue est telle que'-"'"'^ • S'^»»""- o-recieur du c«b;-.rent._ Mme  t.-.i-.c'..  MU.   L,*c..rc«,,^,„,.,„,..„*, ,, ^,  ,.  ,«,^». ^«^ 

rette radio étrangère dont les affir- 
I nation.s groîs^ques  reçoivent   regti 

„_ . _ . „.,,,,_   ,.„   ..,, ,.-  .  ^,. - „ ., -.. -. .-   -..     De nouvesux departs d'ouvr.ersi .eirmeni le» plus cm^'ams démen. cependant cl'c a succombe sous .e-*     «.w.-...   -.- .-■-   J" ..-^   "■■ ^      r .       .. .        .      , 

coups dun   mouvement   r*'J'"Ol"i"<'"- ri^iara.,™,    „, 
na.re mené avec une idée d^rectrice.^^'^j;»^^^;;^-'^ ^ ^,^^„^,^ ^.^^^^ 
predom;nan-e ^^^   ^^   toutes   pieeea    uiir    nouvelle 

Lé ministre uisiste ensuite sut ie :.incee le 28 octobre por la BB-C. 
fait que pendant .a guerre mon-on sait que Radio-Londrrs préten 
diale. le peuple a.lemand avait mj ^ja,t que le commandement aile- 
toutes SCS forceo en œuvre (wur ga- mand à Stalingrad avait prie les 
gner son pa.n quotidien au cours Bolrhevisies paj. ;j ti-uchement de 
dune aprc lutte. Cette dern.erc ;j^ Croix-Rouge. de l.ii accorder une 
avait cspendant échoue i»aicC|.,.pve de 4 jours, et que les Soviet^i 
qu'elle nava.i pas etc prépare> PO-!a.,;ra;«iii donne leur assentiment a 
litiqucmcnl e- qic le Rcn.s de .a coiidmo'i que le peuple a.icmand 
lutte ne pouva.t donc pas éire com-ij^t mformé officic.lement de cette, 
pris par !e peuple. Alors également,jj^jnan^j^ 
lAliemacne  pouvait  être comparer 
a   une   chaudière   surchauffée   quil    So;: :c;ian;   tout   particu.;i'rem->nt 
devait faire explosion SJ  la  vapeur>Que   Moscou  a  donne  un  délhen* 
_ " ,'   .   _ -_   ^^KaTiiux'     f a   H***-.  '(>■ m**'   a   r*"»  i ■imeiir»    la  *  Rrr''nei-   .n      ixtJiisrt r ii    m un    .■\um    im    cvd-. ■.  \.ui»«i..i-.n.-     "^         — ' ' " . -, 

L'ELECTION 
du  Gouverneur 

; de l'État de New-York 

..er"pour rAliemagne. De Nice "en notre   jobarderie   ne   suffi:   pas' ài'Jf';^^..^! L*'^^^ïh!'^]*'?!! o^,., 
paiîi 1. 22e train   Uans ce contui- .exoliquer.   Cest   en   effet,   qu'on'?^  ^oyen de .a PacuUe des Sc.e: 
gent   .1  v  avai[ di 
cialistes- 

Randoiui, 

«ombreux  spe- :roit a'.aémcnt ce quon espère' : e'^-'*- "r"*' ^i''* *^^* '"^f représentants '1^,,^, 
ce  que   malheureusement   espèienl des Directeurs des Journaux de  .a  

Ma-. M. Magnier. M. Murât. Mlle Sieder»' ; 

Un autre convo; a quitté Oreno- beaucoup de ces Prancais. c'est le'ie^ton. 
île pour les usines du Reich. îventie plein,  la peur des coupa etj    Aux paro.ea df J 

Un Dére de t entants dont deux la   confiance   «  que  ceux  qui   nous;'i'^-de expr.mees p 

uiiL    iHinc^   r*.   ^(T   i.<j(<iiiri>L    ur:   t.k^ijr   ------  --  —-^   .- —   --   r--     T-- --   --    -■ ^ 
sang, le  font   par pur amour pouri» M retrouver dans ce Nord travail 

dans le seu de nouj 

' respectueuse gra- 
Pnrmi   Ifi   rlrcl'mi^   nu   nfiî/c   dr      Un  Dére de  S eniants  com  oeux  ta   raniiancr   «   que   le.ix   qui   nuiis;^-— —■;-■."■■-.■  P»r M. ^°^.e.. M 

' aou/e^ucuf  Juî%i'â,en^ ^-r^    majeurs,    ouvrierlont  lancés dans  la guerre,  nous y .George* Caude répondit avec ams- 
^^Sr^r'^r^eS^i   S^^ »*-'^" -•■ ^' ^^^■•^^■'^' derotrebil.tectdi. tourlepUisirquilava 

^provurriir Drtrft/   à A''îi.-Korfc. e^t pcU en faveur de la i-eleve 
riconfntablevt^iil la plus imjwrfo.v-     « Fn rejo^nani mon ::.» qui u;»' 

noo.<r.r;( or»,( ,ub, ,u, et(i<-r conjce-.ice de t.:rr mon devoir .' ..""fJi "?"l,.Jr*,"''l'' ' "L".. 

..on e.nerg.,ue d. 9 novembre iSlSBoer.enze.tuns . «rv., : . Ce. .ne- Z.^'^T, S'.\''J.irr',r'^.':,,Z tîXT.'r^iZ'^^Xl't'lS ^. î n- 'notr.'^''k,S ."' « d^.^^" 
nous » tît préférer i explosion m- dciii drmoïKr- que 1« mauv.ise foi "«';: ^J'''-''"' «'"^o^"''^ iSti^B^.. en AJ^ « Bieniit nos deuï genei.tions .u 
r°«ure   a   llxpcns.on ' ex;er,eu.e.lde M, Churchill et de l. prop.,.nde;a^/^^„.<;'i«.,-;_e« •^^'';,,^"«^',7, ".ll';, 'SL'T."^' " ™n. ren^pl, leur rç,le enver, 1. reste 
Tout le monde en connaît le resli.-jany.sise 
tat.  Lexptosion   intérieure  ne pou- énerve   Jusqu'aux   Sov 
»ajt prendre tin car 1« surpression mes   II   )ett».   en   outre.   ....>   •■•■i,,.„,  ^,  „r,uverneu 
de 1. chaudière «tait continuelle- clarté .ur les relation, existant en-| ^^^.j,^^» ^,, ^,, énïnemënT'»"i.V i;ri^e""êsrdésireuse "de rejoindre 
ment entretenue Mais celte fois.'tre les puissances oui voudarien. j,„^„„ „^.o„ ^„ ^„,„,, ^.J„. ^„ ^,,.. „ S, travailler également 
noua a»ona choisi \ expension  versiiious impr»s«lonner par l»"r « coor.   ^^^ |^, ,    ^.^^ polUiour aux en Allemagne   vieni de sauvrir, 
ler.éripur e: elle doit rftiasir, E.ic dination matenel.e et morale > et £,„(,.i,„i,.   At-rc   le   colonrl   Line-  ______..  
réussira. iÇ-i prétendent vouloir créer, après fif,.gi,   jj  D-iur* est une tes ieunes ~ 

urc'hili et de la propagande <i''»l"<"''<- « <■•< «PW» <!<" '" ifiJ- portants qua Je 

- vi^ts ?'ii-mé:i^'««'""-«ï P"-»'*'» «" vcruudtenc. Un centre dhebergement ^«t.né çie.s generation* frança.ses^ en 
î,-! „n^™l Vélectian de M Dcwey aux jonc- aux enfants des ouvriers partis, f-am leur Œuvre, la J-rance » 
:. L.lJr^, Iv, U'on»  de  gouverneur  de  lEtat  de;navaiUer   en   Allemagne,  fom^.a^ Ne ilisSOOS oaS Slcriiiser 

cette chance » 

leur ou .1 avait de si bons amis 
Auprès du savant on nofa.i, en ef- 
fet, la présence de quelques-un* de 
ceux-ci. 

CONTRE LE TERRORISME 

DU BON TRAVAIL 

 Ilos*o'"»*nen'  lOpHcabîes, Les heu- 
.._.   Mlle   S>u'iere.   M.   P<i- .^^  «upnlrmenîa'.rea  sont  paTéea  «n 
Toulouse et Mile   ware[n-,,p,.jf horaire. 

1     le   t^m'»»   «^   roiT>re   «H   d#liarT  et 
*'* ^^ ,^ r'n'ree de* cheviux aint éenile* 

Avil*-!* 4   -- I_e« priT l'ententîent 
•xitir transport nu. *ana msntitentlon. 
■et lTe*'re* d'ntdeA ou de eoBvwreu-* 

l-tii*   :.'kriii'+e*  en   nlnn  .iutTânt   1*« 
[.•   Cr.i'.»e;l   rie   1 Ordre   des   ,vcn;-■ ,,-*^„   ^^   ».«'Rlre«   en   Tlsneur   ni 

\e.n«« de  U  ci:con»crlnnoii de Doun:'.,^.,  rt>tnloi'atlon   du  tr»n«orie-,i.-, 
reia  célèbre-  .t  sa'nrdi  31  rtoyrtnOrf-    g, |^ téhtmle ear  fon-ni «ana r^^n- 
!94?  n   11   /.eH.-r..  en   1«   C«th*dr»Ie ,.,.^...„^   „  rém^pérition n« celi.!-rl 
Basilique   Notre-Dame ^_1J*,,J^*'l\^:,ut^  déduite d'apréa les mèmea bJié- 

CHEZ LES ARCHITECTES 

_ Lille. 1* me.ve de rondatinn 
inuel> twiir le."* :nrmb:-e« cefiints. 

l^n famille» née tiefiinis, «e< men 
hren. lea artiste* cnliabf>raiei.rj». :*■ 
entrapraQeurs et 1« personnel on Ba 
liment «ont roidlalement invltét 
rf;T«   cérémonie 

Elle  a  «té organisée  avec  un  -el'**  «-"^"-e    une   Europe  heureuse   f^ipersonnalrtrs  1rs plus rti   tue de ta 
nom et de tels moveus  qu'elle con*- Pa<^'J-c«^ _ .Grande   République.   Crst   un  des 
iiiue   une   tentative   unique D" .«on crt'é, la « Berliner Nach- cendant df l'amiral Dcwey qui 

:8'is«al>e » remarqua : « Le dementi rcra^c la Hotte espapnole aux Phi- 
que le haut commandement de lar- hppmes. rt. in^me dart.t un Etal 
;rec a infliee a re< brul:^ fanui:.':»- leune c07nme les EtaU-Unis. les ira- 
tes est donc eonllrn» par Mosco ; ditiOHs ont leur valeur. Comvtr pro- 
même. Les menteurs anglais son; ctireur general a New-Yorl:. M. De- 
B:rés par leurs propres allies   »    i'*'^!' û  exercé  une  actton   hieniat- 

Des bombes 
de provenance 

anglaise 

I    En   mo.n*   rie 
t nous ressaisir. Nous avons;'"""'-^'^'^''. =* '''^'' 

Notre 
géneia'ion en porte donc toute la 
re»ponfiab.l:té aussi bien ai legaro 
de notre passé h.*tonque que vis-a- 
vis de ceux qui v.\Tont siirè.s nou». 
Le sort nous a mis en selle, nous 
devons aller de lavant coû'.e que 
cOTite 

Le comlMt que nous avons mené i        »»     le        i \au'sens large. C'est lui qui a con 
il V a vingt ans da:i.s !PS quartiers I ^ Ihir H» K^flfnrH duif dune mam ferme plusieurs 
ccgnmunis-cs des grandes vi.les a' 1-C fcfU\- UC IJCUIUl U ^^^y^,^, contre le.'! bandes de 
repr.s   mamrenan'   mais   avec    des ' • i 1     çangsters et centre Tatiiviany Hal! 
proportions mond.ale-: xoiis les ■^'^-inrM^Aniap rlp< SiCCiïYOi QUi était la forteresse des démocra- 
mwits faibles de ia bourgeoisie seip*^^""**^ "^* **'^"*"* fet dann la ville de New-York, et 
groupent de nouveau  autour de .a !» A II i ''" même f-mps le siège général de 
faucille et du marteau. Ils ne peu- SVeC    I AII^ITiagnff tout  ce  qu'Jf  v avait  de  plus cor- 
vent lu'ter seuls et se mettent auui * rompu rt de  plus abiect dont la 
sous    la   protection   de   leur     p-ùs     tendres.   4    —   Dans   les milisuxi po/i//Que   démocratique. 
grand ennemi jpolitiques    anglais    la   publication 

Nous tvons relevé le gant. I>«ns|P?,1 î''^:i!i*_.*^?il'..j''„.!..^V.?'_ *?!' 

Mais nous devons la -'Slf^.'^vJ.'-nlm-ert^eV.se'' un'e ^'n^rme^^eni:   STntt^'oJiTe^?;-/;'/..a7em'?i/"   s.on -n ^produite, hier soir   à L; 
cre.  Le sort de notre continrn. 
;oue a l'&t 

Le Chili ne songe pas 

,i;,r,'"^'„;î!a rompre »e« relation» 
avec lei pays de l'Axe'3'T 

.AM ran nw !e rMeii* 'oiirnT la nrtu-- 
;,-lti:re 1*11 ronfiic'eiir, relie »T>\irr*- 
j-ii'* fer» l'oblet d«in» rédtirtlon air 
la base de 'M fr^nea pmr loitr. nan,« 
'ex TTiémej" rondlllon». la nO'irr'.tiir» 
riea rhernuT eera r*dull« aiir !•■ ha.tea 
''.■T-in'e» 

Cheval   1*«er   ■  25  tranea   ;   rhe^»' 
■DOTe-.ï   :  S2   franca  t   rheval   lourd 
40 f ran es 

,Ar;tr!e 5 — 1 "iiaafe d anptreti» «*• 
I iroter-tlon n« dépondant «as d'i ▼*- 
"ilml» «e-a farl'ir* en pttia. aoxu r#- 
•erre O'ie l'emploi de re» am»a*'e-'a 
n» réinîfe pt« <iu mtnvila état d' 
m?î*r)el  de  l'entreprise 

mdU'Oîv* nitr'Ir'Uléra* pnii'- 
' f^»ee« en;-e >■ p«r«'»a «eiir 
DortB e«i-eiMonn  " 

■r'«   «emmrie.«. 

Il Taut nous ressaisir. Nous avons!'^""'-^'^'^''. =* '''^''   '^"^ ^ 
lia  chance  dim  vainqueur magna-P-'^i'W'»'^""' "^ ^''^hre' 
tnune.   fut^e dans son  intérêt. c.-»rl-"^*-n-nr ««-^n*^  c est roj' * ' «^ o 
il est bien évident que tout ce quel''' "* no'-'e no':ee^ nn; a dsMerrrsi 
fsu  ou   nous  propose  rAUemagne.'"'*^;''"'^c»"''""-<<• "t--';';*" mnr ....    „.,..-- 
ccst     dans     son     mieiét ■     mais'"   **• *'*''""^''"''•'*^* ^' BnM»**'e 1    BusncsAirej,   4    —    M.   rt.\e.of..    pe-sonne' r «nimaiix Tirintt : ma«- 
cet   intérêt   nest   pas   incomns:ib;e:""i^r<'''-1* e» ■■"•^•-.r^ ft-i>' de -^^^présideni  du   paru   rad.ca;  ch.l.cn. -•* .ndiri.ihje» f m ..«de ^jOOO t\ 

tavec le nôtre. A de certains égards'■"•"• "'"i  "  Te^r-ee ^^n.  -m ordr- a   declare   a    un   repiéseniaiiî   du.^o*  PM ^;,,''J^"!™„'r;»P."'"?r-'*" 
1:1 en est même inseparable.              j-f:'   mn-. ^   -ocr^'ir.-. d^ la Touww.n- journal  argentin  «   Noticias Grafi-.^'w* '"''^ • m^tie-w d.Vfer^i? 
I    Car  lr  fai;   d'une  Trance  indéti-'-»-' 'I e«f f!--i*-.ee ri-honore- D<»r*tfi:.|ca»   »  q;,e.   dans   les   circonstances.„,.(r.de* ■ nbte*./•■»- 

mL'erat>le en saignante aux '■^-••"•nt >« t-r*rne* du f*ev.-»'.r       lactuelles. le Chili ne songeait r»s à.abiets frte::e« : mob! 
A r^Miie d» ' "- •--•--"- ■ -      .    - 

promut'« 
•n«e« 01 r 

rtii rie TsJeur . 

I*« tranerw-fa ef'e" ?^m/.«^^e^if î;'":.f "^I^U'Q^ en    zone    non    OCCUpee,?J,;"^.,„, Allemagne heureuse eti    A r^«.e d-;; . no,-v.-h=.tai:ie .:,„„>, ^, ,,;.,.„„. ^iplomai .ques,.    Article . ^ ^ . ^ ^^ ^ 
le justice que l^r la  i.epouiy   u'iorissante  ne  peut   même   pas  se"".'',   vient   d>tn.   r^-n^e ^ar   «".^vec jes pavs de lAxe. r^'AîrJ'^V.***'^^^^'*,;^.'"J.^T,I*M^" 

,, ., .,       -   .. concevou irr^/^^X';:   'r^C^r.:"";;;,;-.-'    L-^ncidentquis-ea,nioduur.rem-;^°;.7^,':-^;--  .^;;:V""^^^^^ 
L une d elles éclate on     me     parW-ra     dr     «     Mem .,„^  -^ r^^Ji'  d"^T^n'"«*r^« avV.l™'^"^ ^"^ '" ^^"^^^''t * -^ »'"tfiD»na 1M b^remea ri-deMu* 

Kampi   . et  de  ses  tmprératlonsj V«nm.:^f *e^, * fé--?t-r^* 4vM.--'^«,'**^'^''^''°^'   **''   ^ ■      ■           pie  français.  On  mei:;*;;:^!,,   ,^.." 1... V^w/■-^J^is-lWellM.  a-t-i;  ajoute,  na 
parlera   d-Hi;ier     mais   noublions ..,^"ç |-,^v^.,-  He« onê-iMon^       «. Hi.c..,.,«n .1, nn,n 

dios es mains de son porteur ; contre le peuple 
^^ , parlera   d Hitler 

qui est déchiqueté !pas Ihommaiïe rendu par le Fueh- 
t rer   a   la   \a>u 1    de    nos   troupes 

Vich\   3   — Des pétard» ang.fus quand   il a  dit  !e jour de l'armip- 
ont été'déposés la nuit dernière de-irice, en quelques mots très simples 

Sum ne r 
,     . provoque]    .^rnrle   m L*» diapealtlona «-i- 

. jaucune dissension au pçint de vue rte«ji'ia   en-.ime-**i   ann:   applletble» 

Le ministre conclut par ces mots: 
Notre peuple est de nouveau ROL^ 
le signe de la mon étemelle ou d.i 

■ -   -    ■ -   sort   i' 

!d ». organe travailliste, d'un 
cTe rédigé par ie Duc tie Bedford. (o?ididnï.  "lois pa> 

~Jiet   intitulé *   f   Si   Jetais    le    Pre   no»urrej   qwe   Von   sait 
"' mier  ■   cause   une   énorme 

tion.  Le duc préconise 
avec  l'Allemagne 

La Orande-Bretatf 
des   ctioses   qu'on   peu! 
cher comme  une  notue.  Dans son 

ion;     Lors   (f-*   '^^''tions   prehm,nairesOni^'^^^''l^^^^^^   ^^^^   queiques.que TAllemagne  ne vou.a.i pas 1 
«e- pour  ta   présidence  f^" .^f^*.':^"}t.^]\1. L ta 7one occiip'-e, Ls n'onElfliger des conditions  ipnommieuî 
ar- en  1940. M.  Deloep nrmt  dr,à ''' 'l'"   „*^^J^2 fl^. d^^       mat*-!» de si brave* adversaires. 
ird. candidat,   n.ais  par  .^,nte  des   rw-Cfas^  «"«^ .^nntre   imr   fôAe   iîpio-'    M''^"   Kampf   ?  Hitler  a dit   q 

rhlstoi-e  e.lc-méme  sr 

..,=   r*.i'!".-.   ob-P-.   r-t   unTi-'i''^ '» Polmque intérieure du pays    -   p ^^,,„. 
lans >. annale. H. la n,»f«-lure . ™-» ,'■  «"  ""="'«1  ™«>"  ^"'■'î^orlii^.^»"" (force 1 union des -pertis. ^ . ^ 

.". I Le tait que le voyage aux Ktats- 
T,a rrtmin*"» «ct:vît-é d** é^sr^'lonis du président du Chili a etc 

\ 1a nolîl* f*» M-^*-"»'!. d'vaft rerevo'"idecommande. en est. d'ailleurs, la 
■env>nces et «^ncfor^ Les s»iènta---;preuve et revéï. a cet égard, une 
-(tn-^*/, ,^,....,-„■,,P, >, v!ef-mes in-jsignification loiire particulieif. i 
i-^^en*f«.   enp'"''"omp*tPnt   !a   mi-:| <,» , —_ 

SVR l.E_MARCHE.... 

Dialocue entre deux 

8 JOURS DE PRISON 
A UN CHOMEUR 

"Sot^j pi N'AVAIT PAS SOUSCRIT 

I menai^cres 
' 0;il    mu   rh*re.   j'u   paT*   m" 
• rhB'o'e* ;*a *- 1* kt^fl et prnirt«n: 
; xi lu (Pan« ;e loiimal oii'»l!e« *taien' 
'■reei à l,-^ fr   :io   c Mt honieux  , 

— Ou'atienae7-vo-.i« pour xiant'*'' 
le mavi'hand ai: ContrO'.e rte? Prît ■ 

--   Oh   non...   i*   ne   lOJiirais   pa* 
,l'aurais  trop   peur  da   nt  plus étra 

Ph ten   ilora.   d«   ouoi   *o<ia 

n,.d,. ,1. ont Ù^SiLÎ^^^'^'^e^^^^^^^:^^'^^ «rent .rands sont];- 
tarder à se faire senur, La vie nesiiies provoca'ions dont  beaucoup 
vraiment cruelle qu envers celui qui juifs  ont   ete  coupables ^..w., ... ^.,. —„.„.-. -..   — 
ne la comprend pas, La vie ne peut'    SU   e-ait   president   du   Con.«ei!. marchandises à rOueit de la baie V       .    .T.-  TI r<i..iit.'^«"»-<fnm')^n»i*''nlement   endormies. 
apporter la perfection aux  peuples,dr. le Duc de Bedford, il ferait con- de  la  L\Tne. Plusieurs wagons ont dans la tête. *'.\Y^'"^^.""™ t,,i    Ne   laissons   pas   stériliser   cette 
qu'en suivant sa route aussi bien àifiance »ux sen'iment.". d'honneur -t eié détruits et les rails ont e:e cou- «uxqueis  ii  '*,'^^",^™J;*^~^7''^^^ '5;jChance,   «   Notre  courage  n*-   pent 
travers le mal qu'à Travrr,'* le bien la   la   sensibilité  h-imalne du chan   pes en quelques endroits, Dei avions engins cxp.oaiis minses eraiem  i^'p,, consister k boire toutes les hu- 
Aujourd'hui nous sommes soum s a|cel.er Hitler,  pour obtenir que les de combat du type HE lU on' at- provenance anglaise ,  .  _ ,     miliatiorw     Nous    n'avons   pas   > 
cette   éprtuvc     La    voie   que   nousia-taques aériennes fussent limlteesitaque   le   grand   pon   de   pèche  de      On annonce a aut^e part que   ea ^^J-QI^  ^^  .^e  penser qu'à  mis.  qu 
avons suivie était couvene de ron-ia ix   buts   militaire,   al   ! Angleterre Oreat   Yarmouth,   D'autres   avions bombes   exp.o&ives   qu.    ont   eci»te 
ces et de  pierres   eî    certes   olufcifa" de même ae combat ont survolé la v.Ue de,dans la "uit de .^imanche a lundi 
malaisée que celle oue nous avonsi    ToriS les Anglais se rappelien'. s Nci-w,ch   à   une   altitude   d'environ f,';>„**'"*|;':"„^%^!'?.'S«è^ 
émat nous  Lorsque  nous aite.u- ce sujet, les déî:lara:.un^ faites der- M metres e-, ont lancé leurs bom- libre,  s^axm   ete déposées notam- 
drons le somm":   nous contemple-,nièreœent 
Toos  un   vaste   horizon   e"   nos   re-llord   Sempi' 
gards s abai.sseront  vers des terres isitédoise,    s..     .-    ncwooii'     •■ .».. —•-- ._ ..^^^ —   .  _ rj^.-„ ,,.».-, à T ,.,„ u ■• „^,.. 
qulioutcs nous appartiendront,        paix de compromJS Iré»   a   leur   base Ide la « Legion Tr.co.ore . er a L^on,ldefrnare 

T-*-*t* tenne ''• îa oomi'.at^o- 

ne  sommes qu'un   instan 
vie du pays. Soyons sûrs que notre 
place dans l'avenir ne sera qu'à la 
mesure de notre courage, soit con- 

l-a rn.ie rénrejuion des alten'a! 
1"hler. dont les a'-teum sont mainte 

dan» lain.mr c:>nniis. con^rhuera «in^ n 

nar ladv anowdVn èt'bes dans leV ateliers d'une fabri-iment à Vichv. devant le local dui-rc le bolchevisme. qu'il faut sa- 
11'' A a Sjréré analo-que qj'ils ont «ravement endom-lnarti populan-c français, a Cicr-U-oir combattre, soit aux fron-ières 
s'Vr    la    né-essité    Hune'magée  Tous les appareils sont ren-imon-Ferrand,   devant   les   bureaux de notre  Empire,  qu'il   faut   savoir 

même    reconquérir 

jRojfr Pngniau. âge de 33 ans, e:a 
îsurniis. le 30 octobre denv.-r ■ 
il» h., à la station de meti-> Répu- 
blique, transoortant une va'ise con- 
tenant 25 Itlos de viande de veau, 

' — .T'ai acheté cc'te viande dan.= 
ll'Aude. a 95 lis > klo. pour ma fa- 
Imil'e et   quelques  amis 

Sous  la  prevention  de   transport 
'ciandestm de marchandise oontin- - 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER.   —   Vendredi  • n«- 

vambre    1H2.    —    Sole;     :   Levar   * 
7   h   47   COMfner  à   17  h.  22 

.*i: jonrrt 'hu:    :    8* In t-I.*'^nard     O»* 
         ,      _„ . _ ^.  inain   ;  Samt-Erne»t 

■loMe * t-»rir le recrutement de* d^-'    " 

V ae'-a alor* ooesib'e de travai"er:gè'itce  et  infracton au décret du îUS de 'a 10e Chambre correctlon- 
^ remettre de l'ordre dans la malsn.ii4 septembre dernier linscript.on a nelle. que preside M. Ballet 
Frs'T-   pni'r OU» no're osvs froi»'''!!* mairie des chômeui» de 18 a 50      Comme     il   était     déjà   Htuitii» 
'.lirn'o* sa D'SC* naturelle datw uueiansi.   prîgniau  comparaissait   hier,dune condamnât,on. le tribunal la 
F-Tope r.igéné'ê* devani l'audience des ria*ran's dé- condamné a huit Jours de prison. 

H&SCMK   DCS   FECIUXTONS 
PAKL'S 

Fermât.on  d'horreur qu'il éprouvai' 
dcpu.s son entree dans cette cham- 
bre repoussante 

'    Ils svaient enfin dégage la cb4- 
L« notoire SAVlTRi est en vitite teiaine et rejeté 1 enfant a l'autre 

«h«s Mme DARTEU:i. Il «•'«';;';™/.extrémité de la pièce, sur son gra- 
auprès de celle-ci de la ê^'nfe de la ..        ^ esaouffle' 
ieune itYETTE. dont n est le 'u-l°*' C" •"* romoa tout enouiiic, 
UUT — La  miserable   !  elle  m'aurait 

On ne lui donne que de mauvai-.^i.^f   ^i   vous   n aviez   été   là,   jeta 
"  nouvelles  ,   ..lYETTE. dépare jp^rdue de  colère. Mme Darieui! 

Oeiie- ri'..     ^>a,e     •«     ma'tiiSAa     *raf       T   a. était mauvais état. Lie MHU DARTEUIL. qui est sa 

-?S?ic"p«"Ôr?,*r:' - ■"' '""■,)o.e,etle.n,ainsbal.fré«de..n- 
i Cependant. M* HAVITRI semble guignolantes trainees, les cheveux 
^1M pas se Ittttaer prendre à fes dé- crépés. le corsage déchiré, suante 

"" Uions et demande u voir... la gémissante soufflante, affolée do 
_.Mfe. C-f,rt an Pt^i'^^t^^i ""'"^ souffrance et de depJt 
I montre   Dés que MYETTE aper- 
"1 Mme DARTEUIL. elle s'iuv-■•    Instinctivement, elle avait quins 

I e//e pour lui faire un maura's la chambre de la captive et. ae pré 
____^__ ripitant dtns «lie du domestkjue 
 ' elle  plongeait  maintenant   son   vi- 

Un coin de voile se soulevait ei.,kage tuméfie dans une cuvetta d'es 
U pensée du  visiteur   : ce nelait'fraîche   que.   respectueusement   et 

' ^otuie   lueur    mais  elle   était   .•)- avec un empressement ot»5equJei.x 
j Leonard venait de lui verser. 

— A   laquelle de*  trois   femm*s     Savuri    tout   trouble   encore   ne 
^nwmme   est-il   dévoué   ?   aéUtt-il l'hsUucinante seine dont  ti venait 

tanandé quelques heures plus tAi d'être le témoin  était reaté detoou' 
A présent   Savitn pouvait se  :6-,dan» lembrasure de- la porte, su:- 

lui-même. I^ani des yeux la vict.me ensangian- 
— Pas   a   Mnv»   Darteui!    «ùrc-tée de Myetie 

,  J II senti; soudainquune ii.atr bru 
et celle certitude  iui  fut  douce la n te venait «« poser sur les sien- 
■ éloigna un peu de  lui latroce ne». quU tenait 

frees derrière son do*. 
Surpr.s  il  tourna  légèrement  la 

i tète. 
Myetie,   quittant   aa   couche   de 

chiffons, s'était approchés de lui 
len rampant, 
I Et comme il tressaillait, de re- 
I pulsion peut-être, au contact d? 
Irècre famélique, l'entant se drtssa 
sur   ses   genoux   et.   humblement 
posa   .«es lèvres sur  les  mains ddj 
:-homme d'affaires. 

Le   geste  émut  ce>ui-ci.  qui  euti 
soudain  comme des picotements à 
la gorge 

Mais une prudence instinctive lui] 
fit cacher son émotion, sans qu U se 
rendit compte pourquoi sa pitié, en^ 
cet Instant, allait vers l'agresseurl 
et non vers la châtelaine 

I    L Jeta un regard er«inttî dans la 

PETITE COMTESSE 
P«r MAX DU VEUZIT 

Sans bouger le corps, son bras al.i allait   la  quitter,  car, de loin,  sesplement victime de sa belle-mère ? 
par derrière repousser la  Jeune mains se joignirent à nouveau dans     Q^^ penser de cettre crise de co- 

lère pou.t*ée su paroxysme ? Ven- i'iUe.  Il ne fallait pas que la ftm- une ardente  supplication 
me les vit ensemble. I 

L'enfant   bizarre   glissa   sur 
pieds nus et ga«na a recuLons sonj 

— Pitié î oh ! pitié cesnce, ou démanee 

lu siene de 0ai$!»er 

la 

prit M>n menion. lobligeani a     AISIF 

ilever   la   tète,   pour  mieux   plonger la voix 
jses yeux  au fond du  tragique  re-     Et.    lui  désignant    du doigt 
igsrd. lebambre voisine elle le prévint  : 

!    Il   Vit   de  grosses   larmes   co.iier;   _ se méfier !.   Si elle soupçon. 
[Silencieusement sur les Joues divoi-Insit votre pitie. vous series perdu, 
re et son cœur s'émut de ce muet 
[déseapoir après une si violente co- 
i 1ère. 

direction de cèl!»-ct comme s'il 
avait eu peur de paraître approuver; 
rattsque brutale de lenfan' en ac- 
ceptsnt qu'elle vini s; près de lui. ' 

Mme Darfeuil toui occupée des 
soins qut nécessltalem son et*»' ne' 
■ongeait pas a le surveiller j 

Alor».  doucement   sant  presque | 
changer d'attitude. 1, força l'enfant' 
à se mettre debout 

.   Obéusante   aile   se  dressa   tout 
'ooQtn luL 

Il laiUU rire de la menace dont 
la fillette l'Miveloppait. 

—  Qu est-ce  que   Mme   Darttuil 
1    — Pauvre petite  ! balbutia-t-U, si ppuvsit contre lui ? 
bas qu'elle seule l'entendit. j^jj, u y avait une telle crainte 

Mais ce mot de compassion la ^ans les veux d'enlant levés vers 
boulevewa toute jy^^  qLj»[] retint sa galté  Intempes-I 

Comprentlt-ele qu'enfin le ciel tive Au surplus, connsissait-il as^l 
lui envoyait un ami. un déIen»eurJ,eg \^ veuve de son ami pour pou-l 
peut-être ? |volr affirmer  qu'il  n'ai^it  rien   à 

Se* mains le joignirent et se WD-|cralndre d'elle, s'il contrariait ses! 
dirent   suppliantes,  vers lui jmtéréts ? i 

— Pitie.. sauves mol ! C sat hor-l _ Aiors. inquiet malgré lui. U re ! 
rlblc ! tlt-elle. dsns un souffle       Itouma la tétc à nouveau vars la 

Toute la détresse humaine Daasalt eh&telaine I 
dans ae» yeux et  l'hommr eh fris-|   j^,, ^^^n   ^jg ,(,„ „ieux.  réparé 

»''""• Ile désordre de sa chevelure et main. 
— Je moccupersi de vous pro-ltenant elle s'essuyait las mains, sa 

aut-u BpBfnimant Ja.. toUMta t«rmln*a. 

comme il s'éloignait après un i   Comment concilier une afrsgMon 
eraba- sur >ouel elle ^e leta   „,-i.nmperceptible signe de la tète, èllejaussi rapide, aussi brutale, avec le 

f. e foqu'e/fonirée quon  eût^cr> «Jf^* «"^ '«" VV""'-  "^  **« ^^^'^   'î^^""^*  fT'ï*   "*'' 
incapable d'un effort I»'*»* t»»»"''» convulsUs. nnonsrés vis-à-vi. de lui  ? 

CHAPITRE Iir !   Et    s: l'entant   avait as   ralun. 

Mme Darteull avait le visage enl*^"™^^ pouvait-elle s'ét» laissé 

si mauvsis état quelle avait préféréi'*'»"""^^ .''""u'*™^'-., **"* 
ne pas paraître à la aalle à manger. ^^«^'P'V QU mtelltgente. *!le s* sa- 
liTTéTà la curiosité dé ses gens qui ?i^ ""''"^'^ * ^''^' ^^,^ ""« ' 
n'eussent pas manqué de faire mflle^'^'■^'"•^^ '"""^T/fJIS^*.^ ^* !; 
suppositions. '""i* Î'^'ÎÎL'"' <*«^*"ili P-"^**^ 

*^*^ ique de les réduire en lambeaux. 
Ella s'en était excusée auprèa de, 

Savitrl. laissant cslui-ci prendre I H fallait donc admettre due la 
seul son repas du midi su château.jpauvre fillette était anormale. su- 

Mais la famme ce garda bitn dei n avait accepté tout simplament J*"* pro'^Wfnient à d« crises de 
Ivenir voir ou même d'élever la voixin-vitatlon. tout en comprenant la"*'=* contre lesque.e» ellt na pou- 

i Kl. connataa.. Ven.. .. a. vue';;^;-^. Mtn. O.n.uiUu,. .P^^.^^.^.^'le'pt^'s'Vi:.,?''? "^^ 
sur  1 isolée  et  ne ae souciait pas. ""* »"»'  "uvage agression   était' i-«nrif rf* lUvifH   »•*.».< *-«f 
:pour nnstant. de ranimar „ colère 'd»"   1.   -«""^^'''g.»'"'';, >• 3: «n.^dït^L'*'^'''' ~™' '"" 
I    ■•11. »■» .À.»>. ^ «.u.t..i <4. I. ...t   cnamore   AU  surplus, savitri étatii 

'vie e     1 ."q^uata'lf ch^^i'e 'iuT\^^*   Jfii'TacU^iSLnt T^f'^^l   ^ «^ ''*'^' ^^ '"~^—- 
mastique pendant qut ITïWima d'af-teîi'-iP^^^^^ POur lui. Un  mait« dUAtal 
faites avant de s^loigner. jttait un'P;"!?^^"*^''"',^^ concwnanl obséquieux s'éuit cbarté. sans pa- 
dernier regard sur le petit être ac **" »n'orti^*« P^Pil^« «les. de lui pr«sent«- la» mauieurs 
croupi 1    A la réncxlon. en effet, un grand i^o^^*"^ ^ ^* rtmpllr à smibajt 

'   L'enfant ne 1 avait pas perdu des'"-»"*»!* l'"»*^ "^'«^i- \^° «rre de» meiileurs vins 
ysux. lUa aomprit naa 4euta qu'U    * Mystts dtMt>«Ua toiUa. ou «IM»! «^ 

Savuri avait perçu son éloigne- 
ment. Quand il fut certam qu' 
cun soupçon ne pouvait naître dans 
l'esprit de la châtelaine, il se ra* 
tourna hard.ment vers la netite dé- 
mente. 

E:! tout haut : 

— La Totcl calme, à Wéaent. 
Quelle ra«c lui a donc pris de se 
jeter sur vous 


